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TFC: Avcc unc formation architcc­
turalc complete. des etudes de dcux­
ieme ncJe clans le meme domaine Cl 

une pratique professionnclle, vous 
aH~z decide, en 1970, de crecr a 
l'UQAM un programme de design de 
l'em·ironnemcnt. En quo• consiste ex­
actcmcnt ccue ccolc et d'ou en est 
vcnu I' idee? 
JLR: La situation ocio-politique de 
la fin des annees soixame avail cree 
bicn des interrogations clans les mi­
lieux universitaires, tout comme elle 
avail polarise lcs imellectucls et bien 
des militants a redefinir la realite 
quebecoise et a dessiner au grand jour 
la vision d'un Quebec autonome. Ace 
momenl aussi, la reunion des condi­
tions cl' existence de cetle nouvelle uni­
versite permeuait d 'envisager des en­
seignemems qui repondraiem a de 
besoins et a des objectif: nouveaux ex­
primes de toute parts clans la foulee de 
Mai '68. 

On trouvait aussi !'influence des pre­
mieres recherches de gens comme Sim 
Van der Ryn en Californic qui crcaiem 
un nouveau corpus de connaissances 
qu'ils om intitulc "Environmental De­
sign". Melvin Charncy m'y avaiL in­
teresse. Enfin, c'cst aussi ma deception 
dcvant la nalUre des cnscignemems 
que l'on prodiguait a cc moment-la 
clans les ccolcs d'architccture qui a pro­
vogue le besoin d'apponer une r.c­
ponsc nouvclle a une pedagogic que JC 
trouvais et troll\ e encore sderosee. 

Le premier programme de de ' ign de 
J'em ironncmenl \ isait SUrlOlll a Ortir 
du picge de · spccialitc et a atteindrc 
des objectifs plm gcn(•rahstes clans la 
consideration et la creation de no: es­
pact•s. Le programme actucl mainticnt 
C('!IC orientation en Cl' qu'i) permet a 
un ctudiant d'apprt•ndrc l't d'cxpcri­
mcntcr de f~u;on concurrente l'echcllc 
de l'objet, du b1ltimt•nt et de la ville. Cc 
programme dcmcurc un programme 
de prt•mier C}'ciC Cl n 'a pas dt• rcelles vi­
SCCS professionnclles . 11 ks qut·stion­
ncnl plutOt. 
TFC: Commt•nt vo et-\ ous l'l·volu­
tion de cc programme d<\ns le tc.•mps 
deptns sa cr{·ation? 

11 est 3U'i'>l directcur du Centre de crea­
tion Cl de dlf.(USIOO en design a 
I' QAM, ple'>ident-d•recteur-gencral 
de la Corporauon de I'Archifcte ainsi 
que co-fondateur de la Revue ARQ 11 a 
ete nomme Fellow de l'lmtitut Ro}al 
d'Architecrure du Canada en 1984. 

J LR: Commej'ai commence a le dire, 
il > a eu evolution. Le temps. le realites 
et les pression externes et la presence 
croissame de nou,eaux professeurs 
SOU\'ent europeen , Ont pa (: )e pro­
gramme:\ la moulineue, si on peut le 
dire ains1. 

M on premier objecuf eta11 de repon­
dre a un be oin auquel JC crois encore 
et qui est celui de donner une forma­
tion de design :\ plein d'etudiants qui 
iraient plus Lard oeuvrer clans des do­
maines aussi varies que la dramaturgic, 
la psychologie et l'horticuhure. En fait 
le programme possedait un tronc com­
mun d'ateliers et de cours t.hcoriques 
qui s'adressait aux di ciplines de l'es­
pace. Les cours complementaires et au 

choix donnaient l'occasJOn a l'etudiant 
de concentrer ses imerets reels sur une 
discipline de son choix. Le programme 
penneuait done de preparer le pa sage 
ver un programme d'etude uperi­
eures dans une d• cipline autre que 
!'architecture et le de ign indu mel. 
N'est-ce pa am 1 que sont nees les 
science beha,iorale qui font le pom 
entre les cience amhropologiques, 
psvchologique et... spatiale , par ex­
ample? Done on peut dire que le pro­
gramme VISait a augmenter dans )e 
marche du travail le nombre de gens 
qui possederait une "culture patiale". 

Les orientations diverses qui ont 
sui,·i om modifie la fa~on d\ arriver en 
affirmant surtout que la dtscipline du 
de ign de l'em-ironnement pouvait ex­
ister, e con utuer avec la capacite 
d'une anah e et d'une expenmenta­
uon poh• aleme de di,er es echelles 
d'imervenllon patiale. L'e:xamen 
thematique de cet ennronnemem a ete 
a la ba C de modificallon qUI Ont 
marque l'holution du programme. On 
" em i ageait tout autant le points de 
\ ues anthropologique et ecologtques 
que cmanuque~ et epl temologique . 

Actuellement no gradues qui pour-
uivent de etudes superieures demeu­

rent clans I' even tail de'i di cipline de la 
mi c en forme. ll me faut dire ici que 
le ecole d'architccturc tradiuonelle 
n'onl pa \ll d'un bon OCII la creation 
de ce programme. 

L'e-.tabti ... hmt·nt etall . utout rc­
groupe a I'Cnl\er.uc de \lomreal et le 
dmcn du temp . Gm Dc,barat . a ou­
\Cnt decne no eflorb et notre onema­
tion en la quahfiant de non- ~neu e 
AUJourd'hUJ. no etudJam,. apre- tr01 
ans d'etude che1 nou .. connai sent 
b•en des d1fft(uhe' po\11 fa•rc accred­
iter leur bagagc acadenHque 'il veu­
lent pour Ul\ re I curs etude. profe,­
SJOnnelle~ d'architccturc clans cctte 
ecolc. Le temps et l'anion eRaceront­
ib lcs antag-om,me\:. 

Qu,mt a ~kG•II. la diplomaue de 
anglophone' a prom(• ctre JU tC ~C 
pas allaquN dlr(.'Ctt•ment Lat\\Cr les 
gen' 'ie ea er la gueule. 'euk je ne 
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croi p~h qu'on 'e b ea sera et le dHla­
mi,me qui r~gne a I' Q-\~{ en faH un 
rnlli~u bien \ivant a \lontreal. ure­
ment imparfait m;m curieu:-. . omen et 
prt:oclllpt> par le dheloppement du 
.. projet .. plutot que d\me pratique 
profe .. ionnelle et.1bhe 
TFC: 1...3 di,cr 11e de" echelle fait­
ellc de votre programme un pro­
gramme d'nuroduction au design qm 
doit etre complete par de etude u­
perieure-.' 
JLR: B1en sur que oui . Mais il v a 
deux fa{On. dolll On pourrait repondre 
a \Otre que'lliOn. Cela depend de la 
confiancc que I' on a dan l'evolmion de 
notre ociete. D'une part. on peut dire 
oui, c'e t un programme d'imroduc­
tion et nou penson le faire uiHe 
d'un programme d'etudes uperieures 
speci.ll~ee' tr~ bient6t. Entre temp 
le autre programme d'etudes u­
perieure de unher ite 'oisme 
pourraienl OU\ nr leur pones a no 
elUdiams. 

D'autre pan. peut-etre que ce pro­
gramme pourrait e re\ eler corn me 
etant une altemati\e a l'enseignemem 
traditionnel de J'architecture et du de­
sign. A pan la mecanique d'y ajouter 
un an d'etude . i1 pourrait peut-etre 
repre enter une approche tout aussi 
acceptable que le programmes profes­
sionnels exi tants. 
TFC: A quoi eraJt done du la reduc­
uon de etude professionelles en ar­
chitecture ou en de ign de six ans a 
quatre ans comme cela a ete le cas ici au 
Quebec? 
JLR: 11 ) a eu plusieur~ raisons. 
D'abord le changemems operes par le 
ni<>t~re de !'Education a la demande 
de uni,er ite • je crois. oru ete mo­
ti' es par des imperatifo; economiques 
tout comme la nece site de promou,·oir 
l'acces ibilite aux elUdes universitaires. 
Mais en architecture, comme ~a ete le 
ds pour moi, les annees que j'ai pas­
sees a McGill (sept ans plutot que six 
parce que j'ai reu i a faire deux fois ma 
deuxieme annee) et ensuite les deux 
an de maitri e que j'ai failS sous la di­
rection paniculierement stimulante de 
~feh in Chamev a I'Universite de .Mont­
rbJ, me font 'croire aujourd'hui que 
cette "periode d' incubation" n'a pas 
ete trop coune. Elle correspond au.ssi a 
l'appremissage perpetuel qui est le lot 
de l'architecte. Mais elle met en cause 
le degre de qualite de !'education qui 
e t nece'i a1re c\ une prauque d 'excel­
lence. Au-dela du temps il y a l'appon 
de profe seur . 11 est vrai que plus on 
pas e de temps~ l'uni,ersite, plus on a 
l'occa ion de se confronter a un plus 
grand nombre de professeurs. Peut­
~tre avoir un peu plus de temps pour 
aprofondir la pensee d'un professeur 
qui nou imprc ionne? S1 le maitre 
n'e t p<t dans le liHes, 11 est peut-ctre 
dan la cla' e. Malgr~ bien de discu -
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s1ons sur la qualite des professeurs, il y 
en a qui font ecolc. On peut nommer 
les Gordon Weber et Peter Collins, par 
example. Fcra-t-on mourir Chamey en 
le nommam ensuitc? On se souvient de 
~farcel Gagnc aussi. jc ne veux pas 
m'etendre sur ceue question. Elle restc 
a dcbattre a tOUleS Jes generations. 
TFC: Est-cc que v·ous concluez que 
le architectes qui graduent apres 
quat re ans de cours ne peuvcnt prcten­
dre qu'ils sont des archllectes accom­
plis? 
JLR: On a cru a !'economic pedago­
giquc parce que I' on saiL que la pcriode 
de stage v1cnt parfaire Jes connais­
sancc~ pratiques du fulUr architecte. 
MaiSJC connais bien des gcns qui n 'ont 
nen ~ d1re sur ccuc pcriode de stage. 
Ou plut<)t, (jUi peuvcnl dire qu'ils n'ont 
cu aucune veritable direction, qu' lis 
om sculemcnt bossc sur des prOJelS 
~ouvent insignifiam~. qu' il n'y avail 
aucune di<.cussion timulante sur l'ar-

chHccturc dans l'usinc ou ils avaicnt 
cchou(· et qu'cn fait, 1ls avaient surtout 
.lppns a \,lli.,fairc le client a lOUt prix. 

On doll done penser que le prcmi­
cn qu.ure ans devraient gcnerer de 
.trchuccte "pen am ". impliqucs, qUJ 
pourr.uent de,eni1· le ··nom elles in­
spirauom.. que rccherchent les bu­
rc..·au:-. ctabhs. Les tagiaires sont en 
dm11 d'cx1ger autant de leur patrons 
qu'1ls en exigent de leurs professeurs. 
Daus ccllc optique aussi. il faut ques­
tionncr le type de selection qui est cou­
rant dan · nos (·coles. 

On ne sait pa dire aux etudiams 
qu ' it ne sont pa a leur place si le cas se 
prescntc. C'e t extremement rare. On 
donne une note de passage. com­
plai ammem. L'etud1ant les accumulc, 
ne pcut d\ oir acce aux etudes superi­
eure et e prenpite dans la pratique 
an' qu'on exige de lui plus de qualite. 

Le, resultat fom1els som evident et 
menacem totalcment la credibilite de 
I' ensemble. 

Non seulement la election des as­
p1ralll a l'ecole est-elle faite souvent 
sur une compilation des notes an­
tecedantes, cc qui cl imine des can­
didats tres sensibles dont le talem et les 
preoccupations ne sont pas comptabi­
lisables, mais aussi la reorientation des 
etudiants en place devraient toutes 
deux etre considerees prioritaires dans 
le processus d'education de !'architec­
ture et du des1gn. 

On doit ajouter que les programmes 
actuels se soucient bien peu du niveau 
de culture qui est necessaire au crca­
teur pour accomplir son metier. Cette 
facette est attribuable au systeme 
d'education en general mais elle doit 
etre corrigce dans nos programmes. 
Tant que les programmes du primaire 
et du sccondaire n'auront pas inclus 
des cours de scnsibilisation a l'espace 
Ue ne sais pas si ~a s'enseigne mais t;a 
se dcveloppe), nous aurons le prob­
l~mc de devoir faire le rattrapage sur 
cct aspect, et le raurapage evident sur 
le plan de la culture generale.j'ai men­
tionne des cours sur l'espace. C'est a la 
lumi~rc de~ travaux du psychologuc 
americain Gib~on Cl a la lecture de 
"Body, Memory and Architecture" de 
Bloomer et Moore que j'ai acquis la 
conviction que nos sens ne ont pas 
seulemcm ccux enumeres par Aristote 
ma1s plutot un regroupement different 
qui ctablit avcc certitude que nous 
posscdons un syst~mc de perception 
de l'cspacc. Cettc caracteristique vitalc 
dcvra ctre reconnue par nos educa­
teur'> si nous voulons progresscr. 
TFC: On semble justement se prc­
parer ~ vivrc une sursaturation de de­
signers et d'architectes. Comment ex­
pliqucr alon que, malgre unc pratique 
arc-hitccturale en pcrtc de vites~c. les 
umver~itcs .,·cntctcnt ~ laisscr graducr 
un nombre croissant d'etudiams et qUI 



plu1. e~t. sont de~ cwdiants que vous 
considcre1 nlO) ens Oll me me medi­
ocre<;? 
JLR: Lai'>ser mo1 prendre unc bonnc 
re\plration car la quc'-L10n est epi­
neusc.·. 

Tout d'abord, malgre les rapports 
officicl'l qui aflmncnt que la profession 
est en danger et les dire!> aussi d'un 
profcsseur de J'U de M qui a dccrit 
clans un scminaire sur !'education orga­
nise par l 'Ordrc des architectcs du 
Quebec, la saturation complete du 
marchc Cl Ja ncccssitc de fermer cer­
taines ecoles. je pcrsiste a dire que la 
forrnmion d'architecture ou de design 
est csscntielle a un nombre de plus en 
plus clcve de gens dans notre ociete. 
C'C\l unc question lOUt a fait culturellc. 
C'cst une question de ensibilisation a 
notre milieu de vie, de culture architec­
turale, qui doit pcnetrer toute les 
couches de notre soocte. 

En Argentine, en Italic, en France et 
ailleurs, il y a des milliers de graducs 
qui ortenl de ccoles d'architecture 
par exemple, suremcnt plus que ne 
l'cxigc )'economic et le marche du trav­
ail. Mais n'cxistc-t-il pas plusieurs fa­
ccttcs a la pratique de )'architecture? 
Ne pcut-on encourager leur deve­
loppement et leur specificite? 

Si on prend l'exemple des ar­
chitectes les plus meconnus dans notre 
milieu qui sont ceux qui travaillent 
dans la fonction publique. 11 yen a plu­
sicurs qui ne font plus d'architecturc 
per se mai au contraire qui font de 
!'administration , qui definisscnt la 
commande gouvernementale. Ne 
pourrait-on souhaiter qu'il } ail plus 
d 'architcctes a cc po te -des. Lcs in­
genieurs ont reussi cc que nous cn­
trevoyons avec peine. lis occupent 
presque tous lcs postes de commande. 
Nous vivons dans une societe dont la 
memalite en est une d'ingenieur. Pra­
tique mais pas toujour crcatrice. SOre­
ment pas aussi sensible aux besoins 
spatiaux qu'on scrait en droit d'exiger 
dans nos villcs cl village . je souhailC­
rai a I'OAQde reunir 25,000 membrcs 
plutot que les 2000 actucl ·. 

Et ces membre · pourraient tous 
s'appeller arch1tcctcs. l 1n hi.;torien de 
l'archnecture pcut e t re un archllecte au 
mcme titre qu'un practicien tradnion­
nel. Un architecw implique clans la 
sccnographie cinematographiquc.· m{•r­
ite de garder son titre de formation 
mcme ~'il a laissc a se.· collcgucs le 
champ de Ja COIISll'liCtion re identidle 
ou ronullCrcialc. 

M a is on n 'a pas bcsoin de 25,000 <11'­
chitect<.·s moyens ()U mcdiorres. Ca 
tlemeure le problcme des ecoles de rcs­
crrer !curs critc.'rc' de qualitc. Mai la 
son(•t(• '>e fi1it un devo•r ellc-meme de 
pour~uivre le procc.·..sus de.· selenion. 
C'est un •mperauf de la vie. C'est un 
phenomc.\ne COII!inu qui s'ob, Cr\'t' a 

l'ocil nu. 
Cc qui est le plus surprenant, par 

contre, c'est l'edatement qui s'operc a 
l'mtcricur meme du milieu architec­
tural. La proliferation des organismc 
profes'>ionncl , toutc b1en intention­
nee qu'elle oil, concourrem a la con­
fusion de 1'1magc de l'archllectc. t.Jnc 
dcsaffcctauon massive des activ1tes a 
caractcrc insututionnel et culture!, 
pt•rpetuc le manquc de cohesion, de 
debat et d'entcndcment qui idenufie 
notrc milieu. 

On examine et se prononce pour 
une Loi des Architectes sans insiste• 
plus avam sur le besoin primordial 
d'une " Politiquc de I' Architecture". 
Quand je dis que la societe fera d'elle­
memc sa election, elle nsque de la 
fairc emierement. 
TFC: En re\enant au probleme que 
nou examinons ici, que penseL·\·ous 
du fait que le CCO!C d'archllCClUre Cl 

de design au Quebec n 'affichent pas 
d'opinion precise comme J'a faH le 
Bauhaus, par excmple? 
JLR: Je croi qu'il faut eviter de ec­
toriser les demarche . Chaque re­
groupement de professeurs constitue 
une entite differente. Mais chaque pro­
fcsseur aussi. Et c'est un fait rare qu'un 
regroupemcnt beneficie de la ituation 

I 

qui regnail en Allemagne et qui a pola­
n~e les attitudes et lcs intcrct d'un cer­
tain nombre d'arti'itCS et d'architectes 
pour en crccr une veritable ecole. je 
crOIS a Ja di\Cr\l!e parCC que j'en ai 
beneficic a ~icGill. Et Je crois unout 
au magncu me de quelques uns qui in­
Aucnce et maintient un rapport d~na­
miquc dans une facultc. 
TFC: En tant qu'archuectc, qu'c t-ee 
qui VOUS a pou~se a partager \'Olre 
temps entre la pratique et l'enscigne­
ment etjusqu'a que! poim pensez-vous 
que l'un et !'autre sont interrelies? 
JLR: Vous voulez dire queje panage 
mon temps entre l'enseignement, la 
pratique, l'ecnture, l'organisauon 
d'henement comme I'Archifete, etc. .. 
Peut-etre que je partage trop mon 
temps. 

Pour cc qui e t du rapport en eigne­
men! et prauque, il e t e entiel. 11 e t 
requi unout quand on parle des ate­
lier d'architecture. Et ce n'est pas la 
pratique \UC euJement dans Sa realite 
de batisseur. Elle peut etre une pra­
tique d'ecriture critique ou une pra­
tique anistique comme c'estle cas pour 
Chamey. 

C'est !'experience pratique qui 
eclaire le proce su pedagogique; c'est 
la revelation construite de la m•~e en 
fonne qui pennet au profes eur en­
suite d'enrichir la creation d'espace 
chez l'etudianl. Le proce u se ren­
' er e ensuite et de l'acuite des rapports 
etudiant -profes eur . Je pratic1en 
renoU\ ele con tarn m em a demarche 
per onnclle. Quant a rexemple amen­
cain. on peut drre que le ecole font 
tout pour auirer les metlleurs pratici­
en dan leuN rang pour de periodes 
plus ou moin courte . Elle perpetu­
entla nature de I' en eignement de !'ar­
chitecture et du de ign en recreant le 
modele maitrc et apprenti dan la 
mcilleure tradition ora le de l"ex­
perimentation et de la tran mi ion de 
connais ance . 
TFC: Et J'UQ \~I ? 
JLR: Le dcpartement Des•gn n'a pas 
une majorite de pratic1en car on pro­
gramme n ·e t pas de nature profe •on­
nclle. ~lai nou uwHon' de pratic1en' 
et ranger . llOU. prO\Oquon bcaucoup 
de rcncontre et debats a\CC le gem 
de l'extcneur. On \CUt. ClJC cr01 pou­
' otr pari er au nom de me collegue • 
on 'eut creer un milieu actlf et 't\anl. 
Cc n'e t pa une que uon de reputa­
uon d 'ecole, c' e tau contraire apporter 
a Montreal ce qw IUI manquc le piu ; 
un cspnce ou la tonfrontation e l po)'ii­
ble, ou la question cle !'architecture et 
du design c.•st uaitec pour clle-ml!-me el 
non pas en seul regard de~ contr.imte 
Cl IH.'te''il('S de a proclUC'liOn. 
TFC: Comment em1sagez-\ous l'en­
'\t.'l~nement de l'arthllecturc au Que­
hl'C dam I' a' cm•? 
JLR: L 't.•mt.•tgnt·ment dc l'architec-
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ture ou 
que -.'il \ a piu de collusion entre les 
ecole et le in titmions profession­
nelle . i les ecole imistent a s'om-rir 
plu ur le milieu. 

j'ai le pr~ entiment que la direcuon 
qu'emprunte I'Uni .. ersite de Montreal 
era celle du de ign urbain et de l'acte 

architectural dans ce comexte. 
L'orientation de McGill ne semble 

pas \OUloir changer beaucoup et 
l'ecole tend ~ pour ui..re une forma­
tion_ traditionn~lle d'architectes prag­
mauque . \cns1bles mais ranges, sa­
vant et conccrnes par la tradition 
plutot que par la ~imple actualite. 

Quam a Laval j'imagine que ceue 
ecole continuera de foumir les effectifs 
ni"Ce aire a sa collecti\ite mais on e'\t 
garde loin du ecret de se orienta­
tion future . 

A I' 'QAM les orientations d'elUdes 
uperieure risquem d'investir le do­

maine de !'architecture interieure mais 
sOremcnt au i de poursuivre son en­
seignement de plus en plus pertinent 
en dc'>ign indu triel. 

Tout ccla . bicn sOr, dit a\ cc une ride 
au front et un ounre en coin. 

je pcnsc urtout que I' en eignement 
deua trOU\Cr un noU\e} elan dans la 
preoccupation du developpement 
d 'unc culture architecturale au Que­
bec. et qui commcncerait par ctabhr de 
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'rais lien entre tomes les .. individua­
lite " qui con tituent le milieu. En ef­
fet, le milieu architectural est encore 
une realiu: d'acrumulauon plutot que 
de cohesion. 

Le efforts de I'lJ(l:-\.\.1 en ce sens 
dc\raicm ctrc consideres serieusemenl 
et Ieo; professionncls pracuciens pour­
raient s'ouvrir au fait que I'UQAM est 
interessee a pari er d 'ARCHITEC­
'TURE, par excmplc, au meme titre que 
lOUS Jes au1rcs, Cl a contribuer a Ja defi­
nition de cc champ d'imervemion avec 
tousle autres imervenams au Quebec. 
I1 ne s'agit pas la d'une transgression 
des chose gardees etablies. Et si mon 
!on ~~t. polemique c'est parce que 
JU qu 1c1 les manifestations demeurent 
nombreuses d'une mefiance et d'une 
arrogance entretenue. 
TFC: Sauncz-vous situer la qualite 
de l'ense1gnemcnt de !'architecture et 
du design au Quebec par rapport a 
d'autrcs pays? 
JLR: Le ~ebcc dcmeure un terrain 
~ropicc a J'mnovation Cl a la prospcc­
ltOn. Le, changemcms sont plus facile~> 
a ~euss1r que dans les pays europens et 
meme peut-cuc qu'en Amerique. Si on 
cons1derc la prosperite de cenaine\ 
ecoJc\ am(:ricaines Cl Jeur poJuique de 
d1ffu\10n, on fait figure de parent 
pauvre On ne po~~ede pas non plus de 

Ciriani et le groupe l iNO pour mar­
quer le pas en education de !'architec­
ture, . mai~ c'est un exemple unique 
pann1 le grand nombre d'ecoles fran­
~aiscs. 

L:enscignemem aujapon est plutot 
tradu10nnel. c'cstla pratique qui est in­
tere~santc e1 elle est plutot encouragee 
par une commande eclairee. 

Notre e~seigncment se compare 
sans pr_etc~llons ~de bonnes ecoles.Je 
pourra1s d1re cependam que nous gag­
ncnons a voir naitre chez nous une 
ecole du type du Architectural Associa­
uon. ma1s Montreal n'est pas Londres 
et le bassin de personnes-ressources 
e'>t bien petit. 

Cc qui me semble le plus evident 
c'est qu'on pers1stc a ne pas croire en 
nou!>-mcmes. On ne semble pas deve­
lo~pcr nos spcetficitcs. Cela permet­
trau pcut-ctrc, s1 on le faisait, de deve­
lopper un patnmome spatial quebecois 
C'Ommc on a cree un espace politique 
distinctif. • 

Cfl/1' mlrrow• nit! rlalule en dlrembrf' 1986 
par Frnncou LPmoml' fl jutl1Lh Letarte, tow 
drux. lludumls rn MU.\II'me annle d 'arrhtft'(­
turl' tl L 'wuvemlf l\lcGrll. 


